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qui ont un rapport particulier avec le chit
tiamfme ; vous citerons pour exemple la me
niere dont il parle de la bataille de Tok
biac. ¢ Clovis paroifoit encore bien €loigné
s de fa converfion , lorfquelle arriva. Il
5 Ctoit en guerre contre les Suéves & l
s Bivarsis. Les deux armées en étoient ve-
5 hues avx -mains & Tolbiac, que les um
s Croient svec beaucoup de vrafemblance
s Cire Zulpich, & 15 ou 16 lieues de Cor
s logne, & drautres Strashourg (a). Clovis
sy vololt Vinttant de fa défuite prefquinévi-
sy table; fis troupes en deftrdre pliotent; il
sy De pouvoit arréier les fulards; lui-méme

(a) Cctte feconde orinion eft ablolument in-
foutenable. La defripdon de la bataiile auroit
certainement quclque sapport avec le Rhin
dans legquel le vaingueur eft nécefluirement
poud'c les Germnins. Strasbourg r’a dalleurs
Jamais ea de nom qui edr le moindre rap-
vort avec Jolbiac, au liew que Zolpiacum et
parfaitement le méme nom, i on confidere
Ta fucilité qu’ont cu Jes copiftes de changrleZ
en T Enfin la tradivon conlfante cft pour Zol
pich ou Zuinich, fitué dans vac pluine excelien-
ment propee a une grande bataille. Ony mon-
tre encore la place va Clovis fe tenoit pendant
le combat, place aujourd’hui occupce par un
moulin 4 veat. Mais comme ces Rois barbae
res n’étoicnt pas prudemment immobiles dans
une bataitle , & gu’ils {e bartoient comme des
forcends, il elt & creire que ceite tradition
n’indique que la place ou il a fait fon vaw
On voir duns la priocipale paroiffe wne trés-
ancienne églife wujourd’hui {outerreine, pre-
ix}icx wonument do chriftianiline dans ce pabs-
Qe




